
Traversions, rue des Carliers.rue du Midi et place Tlners. 
Environ 400 amateurs, hommes et femmes, ont pris 

part à ce carrousel. 
Voici les résultats complets des prix et primes qui ont 

été distribués * » heures 1 |* du soir : 
te prix, 50 fr., M. Brakevel du Blanc beau: Se, 40 f r , 

M. Auguste Baron de Ste-Marguerite-Commines: 3e, un 
couvert en argent don de M. Louis tlrau, M. Angélus 
Uisse de Leers ^France); 4e, 25 fr., aille Zulma Debeurne, 
du Blanc-four: (Se, 20 fr. M. Auguste Debeurne: 6e, 15 fr.. 
M. Théophile Verschure du Blanc Seau: 7e, 10 francs, M 
Edmond Verschure: 8e, 5 fr., Mlle Hélène Debenrne. 

Surprises : Ire, Mlle Jeanne Billiau, de Croix ; 2e, M 
Etiente Laçante, de Tourcoing ; 3e, M. Victor Verschure, 
du Blanc Seau; l e , M. Léon D*»snonnets, de Bondups ; .V. 
11. Jules 11 omet , no Wattrelos: 6e, M. Lonis Grimonprez, 
de Wattrelos : 7e, M. Jules Uesbonuets : Se, M. Théodore 
Duquenne: 9e,M. Ernest Vaisnaère; 10e, .M. Théodore Vers; 
l i e , Mlle Séraphine Kortrine ; 12e, M. Florimond Lauri-
dant. 

Une quête a été faite pour les pauvres pendant la 
fêta. 

M a r c q . — L'accident mortel de samedi. — Le 
m a l h e u r e u x Charles Desreumaux , domes t ique chez 
M. Broutta-Dubois , était en m ê m e temps cabaret ier à 
Arment i ère s . Quand on l'entendait cr ier à s e s der 
niera m o m e n t s » Clémence , Clémence , » c'était b ien 
sa f e m m e qu'il appelait . 

Le patron, p r é v e n u par dépêche , es t arr ivé à Marcq 
dans la so i rée . C'est par lui qu'on a s u que s o n do 
mes t ique revena i t de Croix o ù il avai t conduit u n 
c h a r g e m e n t de châss i s de portes et de fenêtres , e t 
d'où il ramena i t , sur s o n c a m i o n , l es lourds e n g i n s 
dont n o u s a v o n s parlé . 

Il prit e n m ê m e t e m p s toutes les disposi t ions pour 
l e transport à Arment i ère s du corps d u défunt . Le 
triste c o n v o i est parti de Marcq, pour la g a r e de La 
Madele ine , lundi , à 10 h e u r e s d u m a t i n . 

Les é p o u x D e s r e u m a u x ava ien t e u d e u x j u m e a u x 
il y a que lque t emps , un seu l a s u r v é c u . 

L i n s e l l e a . — La question de la Caisse d'épargne. 
— Dans l'un de s e s dern iers n u m é r o s , La Dépêche 
d i t : 

« C'est par erreur qu'nn journal annonce que la suc­
cursale de la Caisse d'épargne de Lille, établie à Lin-
selles, vient d'être fermée par une décision du Conseil 
d'Etat. Aucun avis de ce genre n'a été notifié à la Caisse 
centrale de Lille qui tient toujours ouverte sa succursale 
de Linselles, comme elle l'a fait chaque dimanche de­
puis le 8 janvier dernier, sur la demande formelle du 
Conseil municipal de cette commune. » 

N o u s n 'avons pas à prendre parti dans l e conflit, 
m a i s nous s a v o n s de source autor i sée q u e le Consei l 
d'Etat a pris u n e déc i s ion , non encore notifiée d'ail­
l e u r s , qu i serait défavorable à la créat ion faite par 
la Caisse d 'épargne de Lille d'une succursa le à Lin-
s e l l e s . 

s. — Vol de numéraire. — Dans la nuit du 13 an 
14, on a fracturé la serrure de l'épicerie de M. 
Alphonse Klament. sentier de l'Eglise, et on lui a volé, 
dans un meuble de son magasin, une somme de 150 
francs. 

— La maraude. - Dans ia nuit du 14 au 15, un marau­
deur est entré, en escaladant la clôture, dans la cour de 
M. Victor Duprez, boulanger-cabaretier, route nationale, 
et lui a pris un coq et deux poules, valeur 20 fr. 

Ronoq. - Attaque nocturne et tentative de roi. — t'n 
marchand de bestiaux, Devtïtt, demeurant à Menin, est 
propriétaire d'Une ferme, au hameau du Vinage, à Roncq. 
Cette ferme est gardée depuis cinq ans par un domesti­
que, Henri Develt qui, la nuit, y ouche seul. 

Jeudi dernier, vers onze heures du soir, Develt s'étant 
levé se rendit à retable. A son retour dans sa maisonnette 
qui y est contigue, il se trouva en présence d'un inconnu, 
se jeter sur le domestique et le saisir à la gorge fut pour 
l'intrus l'affaire d'un instant. Develt ne perdit pas son 
sang froid, il repoussa vigoureusement son adversaire 
et sortit dans la cour. L'autre le rejoignit et le terrassa. 
Une seconde fois, Develt, qui est très-robuste, se dégagea 
de ses étreintes. 

A peine arrivé dans la rue. un autre individu, complice 
du premier, le saisit aussi à la gorge.Le domestique par­
vint à se débarrasser également de ce nouvel agresseur 
qui disparut. 

Cette attaque nocturne avait donné l'éveil aux voisins 
qui se portèrent au secours du malheureux Develt. Ayant 
vu le premier des malfaiteurs détaler à toutes jambes. 
ils le poursuivirent et le rejoignirent au moment où il 
tombait dans un fossé peu profond mais rempli de vase 
On lui administra quelques coups de bâton, puis le qui­
dam put aller se cacher dans un champ de seigle où ou le 
perdit de vue. 

Le lendemain dans la matinée, Develt aperçut à l'en­
droit où il avait été renversé sou couteau de boucher 
que le malfaiteur avait sorti d'un tiroir, plus une bêche 
que celui-ci s'était procurée dans une petite remise atte 
nant à l'étabie. 

Au bout du fossé où le voleur était tombé, on retrouva 
sa casquette ea drap noir et ses vêtements maculés de 
boue. Grâce à ces indices, la police a découvert et arrêté 
Je quidam. 

C'est un journalier, Cyrille Emile Huyghe, âgé de 14 
ans , natif de Wervicq (Belgique), et demeurant à Bcus-
becqn.es. 

Interrogé sur son équipée, il a déclaré qr '1 était en état 
d'ivresse et qu'il ne se rappelait pas les rail», dont on 
l'accuse.Cependant certains détail? qu'il a fournis à est 
égard ne démontrent pas, à ce point, l'un.délité de sa 
mémoire. 

La tentative de vol ne saurait être mise en doute. Les 
objets mobiliers et les vêtements de Develt gisaient pèle-
mele dans sa chambre à coucher. 

Huyghe sera conduit immédiatement par la gendarnia-
rie à la maison d'arrêt de Lille. 

— Vn abus de con/iane'. — La police se rendait ven­
dredi matin au Vinage en vue de procédera nue enquête 
relativement à l'attaque nocturne que nous venons de 
relater. Chemin faisant, elle rencontra un individu por­
teur d'un sac. Ses allures suspectes éveillèrent l'atten­
tion. 

Interpellé, le quidam déclara que son sac contenait des 
os et des chiffons qu'il exhiba. 

La police remarqua une certaine quantité de fil de lin 
de diverses nuances, que l'individu, pressé de questions, 
avoua avoir dérobé i son çatron, M. Chotnbau,fabricant 
de toiles au hameau du Blanc-Four. 

Il résulte de l'enquête ouverte par la police, que la 
femme de l'inculpé — celui-ci est un tisserand, Edouard 
Mignon, natif d'Halluin, demeurant au Blanc-Four — 
travaille également chez M. Cbombau et elle aussi, a d é ­
robé à diverses reprises du fil. 

Cette femme, aussitôt avisée de l'arrestation de son 
mari, a vendu son mobilier et a disparu. Un croit con­
naître l'endroit où elle s'est réfugiée. 

Déjà, il y a quelque temps, la femme Mignon avait été 
surprise en flagrant délit de vol de 111 par M. Cbombau 
lui-même. Mais alors en présence de ses manifestations 
de repentir et de sa promesse formelle de ne plus se 
livrer à de pareils actes, le patron n'avait pas porté 
plainte. 

Ttan-mia an T t ~ - ' - Nouée dans un puits. — 
s'était aperçu depuis quelque temps que la femme Crépel 
Agée de 35 ans, mariée depuis 4 ans, mère de deux petits 
entants, avait des idées noires ; elle disait que tout 
le monde lui en voulait et avait, en un mol, la manie de 
la persécution. 

Elle était trjsenmde et elle avait encore travaillé lundi 
à sa pièce pendant une partie de la matinée. Ne la voyant 
pas i midi on fut inquiet et on se mit en quête de tous 
côtés. On examina surtout alteativement le cours d e l à 
Beque qui passe au Faubourg, près de la maison de la 
malheureuse femme. Enfin, a l heure 1|2, on s approchant 
d'nn puitscommun à plusieurs habitations, on trouva 
des sabots sur la margelle, et avec un crochet servant à 
retirer les seaux tombés as fond du puits, le cadavre de 
la pauvre mère fut amené au jour. 

Elle s'était fait en tombant une blessure mortelle à la 
tête. 

L'orateur a été fort applaudi. 
M. Carrelle a annoncé à l'assemblée que, grâce a 

l'intervention de la municipalité roubaisieune, les grevas 
de Ronbaix étaient i peu près terminées, à ia grande 
satisfaction des gréviste. ,et a engagé les grévistes du tis­
sage Conrmont & lutter jusqu'au bout pour obtenir gain 
de cause. 

Euiiu, après quelques mots de M.Lambert et un refrain 
nouveau : Unissons-nous, sur l'air du Couturier, chante 
par toute la salle, la séance a été levée. 

D i m a n c h e , vers onze heures dn matin, les nommés 
Hubert et Louis Baillv, belges d'origine se sont pris de 
querelle i l'estaminet' Piatel avec quelques consomma­
teurs. 

Le cabaretier voulant s'interposer a reçu trois Coups de 
bêche qui occasionneront une impossibilité de travail de 
quelques jours. . ,, 

Le même jour, un autre belge, Louis Crêpm, alla 
réclamer sa paye à son chef de chantier qui lui répondit 
n'ivoir pas encore reçu l'argent destiné à cet usage. 

Celle réponse ne fut pas du goût de Crépin qui porta 
à son contre maître trois coups de couteau à la tête et à 
la main. 

Ces trois batailleurs ont été arrêtés par la gendarmerie 
qni a ouvert une enquête. 

Concerts et Spert^cle* 
G r a n d T h é â t r e de R o n b a i x . — Jeudi 18 mai, repré­

sentation par la tournée Achard du « Carnaval de Nice » 
(le Veglione) à l'Hippodrome-Théàlre. 

Tourco ing . — La société chorale Muse des Travailleurs 
donnera deux dernières auditions des chœurs qu'elle 
exécutera au grand concours international du Cateau fixé 
au 21 mai. 

La première aura lieu le jeudi 18 de ce mois chez M. 
Edouard Florin, cabaretier, rue Claude-Berr.ard et la se­
conde le vendredi 19, au local de la société, estaminet du 
« 9* hussards » rue de Mouveaux au Blanc-Seau. Ces au­
ditions commenceront a huit heures et demie précises. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l f ie L i l l e . — Audience du 
lundi 15 mai. — VOL DANS vn COUVENT. — L'agent de 
sûreté CuveHer à Rouhaix, appelé comme témoin, ra­
conte an tribunal qu'il avait vu arriver au poste central 
un individu qui lui avait demandé un billet de logement 
et qui disait se nommer Henri Bouchon, âgé de vingt 
aus. L'ayant fouillé, l'agent trouva sur lui un trousseau 
de clefs; il l'interrogea sur la provenance et le jeune 
homme finit par avouer que se trouvant employé en qua­
lité d'ouvrier boulanger dans an couvent du département 
de l'Ain,il avait.de concert avec uncamarade,eiuportéd'un 
secrétaire une somme de cent quarante francs que tous 
denx s'étaient partagée : il avait eu, lui, 70 francs. 

C'est celte déclaration qu'il fait au Tribunal devant 
lequel il est traduit pour vol. Bouchon n'a jamais été 
condamné : il a une attitude très calme. 

Où comptez-vous aller, en sortant d'ici? lui de­
mande le Président. 

— Je retournerai dans le couvent, répond-il. 
D. Mais il est bien peu probable que l'on vous re­

prenne. — R. Oh! si . . . 
Le tribunal le 

avec application de la lui Bérenger. 
RÉBELLION ET OUTRAGES. — Une cabaretière de la 

ne de la Balance à Hou bai x avait dans son esta­
minet deux individus, appelés Edouard Dubrulle et J.-B. 
Leruould, d nt l'un après avoir mis en poche un gilet 
laissé sur une chaise, avait exercé sur elle des violences. 
L'agent Watteau,requis,eut toutes les peines du monde à 
les emmeuer, notamment Dubrulle qui jouait des jambes 
et des mains. 

On Unit cependant par en venir â bout, et tous deux 
omparaiss..nt en correctionnelle se voient infliger Du­

brulle 4 mois et Lernould 2 mois. 
VOL D'ÉCHALOTTES commis à Marcq au préjudice d'un 

maraîcher vaut à Henri Fichaent,âgé de Hit-neuf ans. 
trois mois d'emprisonnement. 

UNE JEI'.NE FRAL'DECS» avait, SUT le temtetre de Wat­
trelos, au lieu de se laisser visiter, allongé uue giffle à 
l'un des préposés. 

Marie Loyson — c'est le nom de l'inculpée — se trouve 
i.ussi sous le coup d'un arrêté d'expulsion. 

Elle a ainsi à répondre de trois délits : fraude, opposi­
tion â l'exercice et infraction à un arrêté d'expulsion ; 
pour le premier elle cueille 1 mois et 500 fr. : pour le se-
ond une amende de 500 fr. : pour le troisième 6 mois; la 

confusion est toutefois prononcée. 
Un ACTE DE JALOUSIE. — Marie Delfosse vivait à Rou-

ba>x avec un mécanicien du nom de François Olivier, 
âgé de trente-cinq ans. Or, il y a quelques jours, sous le 
coup de "opieuses libations, il rentra chez lui et se mil 
à battre son «'nie, sous le prétexte qu'elle avait des re­
lations ave ; un voisin appelé Battens. 

Ce dernier ét int même intervenu, aux cris de Marie 
Delfosse, fut accueilli par Olivier â coups de bâton. 

Batlens vient faire sa déposition, la tête enveloppée 
de bandelettes ; lui et l'autre témoin Marie Delfosse, 
viennent réclamer l'indulgence pour le prévenu. 

Olivier a déjà été condamné l'an dernier, pour violen-
s, avec application de là loi Bérenger. Il se voit infliger 

cette fois un mois de prison et vingt-cinq francs d'amende. 

CQN.UIS FUNEBRE^ A OBITS 
Les amis et connaissances de la famille VERGAERT-

VANVERDEGHEM qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de fare-part ou décès de Monsieur Ange VERGAERT. 
contre maître de tissage, décédé i Ronbaix, le 14 mai 
1803, â l'âge de 43 aus, administré des Sacrements de 
notre mère la Sle-Eglise, sont priés de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
mercredi 17 courant, à 8 h. 1|2, eu l'église Sainte 
Elisabeth, à RoubaiX'L'assetnblée â la maison mortuaire, 
boulevard de Bel fort, 18. 

Les amis nt connaissances de la famille BEUSCART-
PARME.VT1ER qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Maria PARMENT1EU, 
décédée à Roubaix, le 15 mai 1893, dans sa 38* année, ad­
ministrée du Sacrement de l'Extrême-Onction, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mercredi 17 courant, à 8 heures 1|2, 
en l'église Saint-Joseph, i Roubaix. —L'assemblée à la 
maison mortuaire, boulevard d'Halluin, estaminet du 
Château d'Anvers. 

Les amis et connaissances de la famille VERGOTTE-
\ ANUKNECK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Mademoiselle Palmyre VER-
GOTTE, décédée à Roubaix, le 15 mai 1893, dans sa 34-
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme e n tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le mercredi 
17 courant, à 9 heures, en l'église du Tres-Saiat-Rédemp-
(eur, à Roubaix. —L'assemblée* la maison mortuaire, 
boulevard Gambetta, 226. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
d'Hem. le jeudi 18 mai 1803, à 10 heures 112, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Ulric POLLET, époux de Dame Ma-
thilde SCRÈPEL, décédé à Monte-Carlo, le 4 avril 1892. 
dans sa 55" année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. 34689 

COMPTOIR DES FONDS NATIONAUX 
Sociétt Anonyme au Capital d* S Mittimnm — 9 3 , R u e R i c h e l i e u , P a r i a 

Paiements et Encaissements. Ordres de Bourse au comptant 
et à terme. Souscriptions aux Emissions. Coupons. Place* 
ments, etc., etc. Service spécial de renseignements financiers. 

N . B . — Sous ta surveillance du C o m p t o i r d e s F o n d a N a t i o n a u x 
paraissent tous les dimanches les Annale* d* la Courts, journal financier, 
30 pares. Ce Journal s'occupe de toutes les valeurs de Bourse, sans exception, 
cotées ou non cotées. Articles nombreux. Sente de la Semaine. Informations. 
Tous Us Coupons. Tous les Tirages. Cote complète. Prix de l'abonnement: 
# francs par an. Est envoyé gratuitement, a titre d'essai. Pendant un mois. 
Adresser les dmitmftr à JeT.lt Pi* Anmlet d» lu •aura», 92, Bu Jticaïun, fui* . 

34600 

U n e t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t A Glvry . — Dans la o i -
rée de dimanche un nommé Potte, â la suite d'une dis­
cussion futile avec un certain Arthur Hugé, a porté â ce 
dernier un violent coup de couteau dans la nuque. L'état 
de la victime est très grave. Le parquet s'est rendu sur 
les l ieux. 

On d r a m a t i q u e s u i c i d e à S a i n t J o s s e t en Noode 
Un habitant de Saint-Jossi ayant remarqué que son 

ouvrier avait cassé une quinzaine de bouteilles, entra 
dans une violente colère. Il s'écria qu'il ne voulait plus 
être trompé par personne et qu'il allait faire un mal­
heur. Et devant sa.femme et ses enfants, le malheureux 
se coupa la gorge. 

Un par i s tup lde à H o n t r e n n s . p r è s Turnnont . — 
Un individu d'Houtvenne avait parié dans une auberge 

Le tribunal le condamne â deux mois de prison mais d,e celte localité qu'il viderait un demi-litre de genièvre. 
A peine eut-il absorbé le terrible liquide, qu'il s'affaissa 
comme une masse et mourut. 

Le parquet de Turnhout, accompagné d'nn médecin-
légiste, a fait procédé â l'exhumation de la vitime. 

M a l i n e s . — Broyé par un train. — Lundi matin, nn 
homme, que l'on présume être un manœuvre de chemin 
de fer, a été surpris par le train-express partant de Ma­
lines à 5 h. 63. Le malheureux a été broyé complète­
ment. 

ÂD GRAND CAMÉLIA 
LILLE — i, rue de la Gare, 1 — LILLE 

R a y o n s d es m i e u x assor t i s e n COSTUMES, CON­
FECTIONS, JAQUETTES. COLLETS, CORSAGES, 
BLOUSES, noir et cou leur . — Livra i son immédiate . 

Maison fermant s e s Magas ins l e s D i m a n c h e s et 
Jours de Fê te à mid i . 34682d 

E X V O Y A G E . — A c e u x de n o s l ec teurs qui 
s e proposent de faire prochainement un v o y a g e à 
l 'é tranger , n o u s r e c o m m a n d o n s de s 'adresser , pour 
l eurs bi l lets de parcours , les hôte l s e t autres s e r v i c e s 
de séjour, à M. Ch. P a r m e n t i e r , d irecteur de l'Excur­
sion, 109, boulevard A n s p a c h , à Bruxe l l e s , o u à son 
représentant , M. E t i e n n e Natalis. 20 , boulevard de 
Strasbourg , à R o u b a i x . On trouvera p lus lo in , a u x 
a n n o n c e s , la n o m e n c l a t u r e des s erv i ce s de cette mai­
son très a v a n t a g e u s e m e n t c o n n u e depuis quinze a n s 
dans le Nord de la F r a n c e . 34687 

L I L . I . . B 
Le festival de MoaUas-xaUe. — Les fêtes se sont 

continuées, lundi, au milieu da la plus prande anima­
tion. Le tirage des p m n e s a e u lieu l'après-midi : l'Orphéon 
de Roubaix a obtenu la 3e, et la Chorale de Wasquehal 
l a i e . 

N é c r o l o g i e . — L'Université catholique de Lille.et spé­
cialement sa Faculté de théologie, viennent de faire une 
perte bien douloureuse dans la personne de M. l'abbé 
Florence, professeur d'Ecriture sainte â la Faculté de 
théologie, décédé samedi soir dans la 52e année de son âge, 
après une longue maladie. 

Le c i n q u a n t e n a i r e dn p e n s i o n n a t de Maroq — A 
l'occasiou du cinquantième anniversaire de la fondation 
du pensionnat libre de Marcq-en-fiarœul, qui fût célébré 
avec éclat, il y aura bientôt deux ans, le bureau de l'as­
sociation des anciens élèves vient de faire frapper une 
médaille coiiiiiiémorati ve qui n'est rien moins qu'un petit 
chef-d'œuvre. 

Cette médaille a la forme d'nn carré long. Sur la face, 
figurent le* portraits en relief frappants de ressemblance 
des deux supérieurs de Marcq, MM. les chanoines Pierre 
Crèvevceur et Henri Hollebecque, avec les date* 1840-
1891. 

L'exécution da cette médaille, et c'est tout dire, a été 
confiée au sculpteur Hippolyte Lefebvre, grand prix de 
Home de 18M. 

U n e réaa lna do « x + v l s t s s s o n s l a p r é s i d e n c e du 
c i toyen Heart Carretto. — Lundi matin, â 11 heures, 
les grévistes du tissage Conrmont ont tenu une réunion 
publique salle de VUarmonie. 

M. Canette, le maire de Rouhaix. présidait, ayant à ses 
cotés une jeune ai le socialiste. Mlle Légnillon, M. Paul 
Lafargue. dépoté, M. Lambert et plusieurs membres du 
Parti ouvrier. 

USAS la salle, cinq on six cents personnes. 
La séance n'a pas doré moins de deux heures. 
M. Lafargue a répété pour la cent et unième fois ses 

théorie* i s s t s l l s l s i : la présence du maire de Roubaix lui 
l'occasion de célébrer la vic-

N O R D 
L a B a s s e » . — On nous écrit : 
La Corrida Roubaisieune a assisté dimanche dernier an 

festival de La Bassée où elle a obtenu un vil et légitime 
succès. 

La municipalité de La Bassée a insisté près de la com­
mission pour la décider à exéenter à la place d'honneur. 
Les choeur*. A l'Ombre du drapeau et Prière avant la 
Bataille ont été enlevés avec un entrain grandiose, aussi 
les applaudissements et les rappels n'ont ils pas man­
qué. La société a exécuté un Iruisi-'—n- clwrar qui n'a 
pas eu moins de succès que le» deux premiers. 

La chance a favorisé r«ffl phalange .. iUlique au 
tirage au sort des prix : la première pi me uni était de 
300francs lui a été décernée. Le î'iix i!. leuuc ;i élu lire 
au sort également enlre trois ;,ueiélés parmi lesquelles la 
Cœcilia. Toutes nos félicitations â cette nuguitique so­
ciété. 

L a nouve l l e g-are d 'Arment ières . — Les Armen-
tiérois apprendront sans doute avec plaisir que la ques­
tion d'agrandissement et de reconstruction de leur gare, 
depuis si longtemps à l'étude, a enfin fait un pas en 
avant. 

Le conseil d'administration de la Compagnie du Nord 
vient de voter dans ce but, divers crédits dont l'ensem­
ble dépasse trois millions de francs, â employer âpre* 
autorisation ministérielle. 

U n s t e n t a t i v e de m e u r t r e A HonpJines . — La Tille 
Touquet, récemment sortie de prison, a frappé dimanche 
après-midi, un sieur Charles Crokaert, ouvrier Uleur a 
Armentières, d'un couteau de cuisine; elle lui enfonça 
dans l'épaule très près du coeur. 

Crokaert est, comme bien on pense, grièvement blessé 
Toutefois on ne désespère pas de le sauver. La coupable a 
été arrêtée. 

F r e s n e s . — La variole noire vient de faire son appa­
rition â Kresnes, près Valeuciennes. Plusieurs ouvriers 
verriers sont atteints. Le conseil d'hygiène se réunit 
d'urgence aujourd'hui afin de prendre les mesures néces­
saires pour enrayer l'épidémie. 

D u n k e r q u e . — Un accident. — On a conduit, lundi 
après-iuidi, â l'hôpital un journalier, M. Gaudry, demeu­
rant rue Saint-Gilles.Le malheureux a reçu sur le dos un 
panier de minerai, échappé de « l'élingue ». L'accident 
s'est produit quai de ia Citadelle, â bord d'un petit cabo 
leur. L'état de M. Gaudrv est assez grave. 

— Voisà un h o m m e qui a d e l ' a p l o m b I m u r -
BiUrsaura S e r v i e t e n l i s a n t l a c a r t e q u e lu i t e n d a i t 
l e g a r ç o n d e b u r e a u . V o u s ê t e s s u r , » o n t i n u a t- i l , 
q u e c'est à m o i qu' i l dé s i re p a r l e r ? 

— O u i , m o n s i e u r . 
— A m o i p e r s o n n e l l e m e n t ? o u b ien v i e n t - i l p o u r 

a f fa ires c o n c e r n a n t l ' a d m i n i s t r a t i o n ? 
— P o u r a f fa i res personne l l e s à m o n s i e u r , j e l e 

lui a i d é j à d e m a n d é . 
— V o y o n s , c'est un h o m m e de c i n q u a n t e a n s 

e n v i r o n ? 
— A peu près . 
— P o r t a n t t o u t e s a barbe ? large d 'épaules ? 
— O u i . 
— E t un b i n o c l e ? . . . C'est b i en l u i . Q u e d i a b l e 

peut- i l m e v o u l o i r ? I n t r o d u i s e z - l e . 
S e r v i e t , qu i é t a i t à l ' ord ina ire d 'une h u m e u r 

n o n c h a l a n t e e t pa i s ib le , e t qu i m e n a i t a u j o u r ­
d'hui la v i e pac i f ique d'un e m p l o y é d a n s u n e c o m ­
p a g n i e d ' a s s u r a n c e s , n e g a r d a i t d e t o u t e s a c a r r i è r e 
qu 'un m a u v a i s s o u v e n i r . Q u a n d u n i n c i d e n t q u e l ­
c o n q u e o u un h a s a r d d e m é m o i r e lu i r a p p e l a i t l e 
n o m d e N i c o l a s R a j o n , s e s m a i n s s e c r i s p a i e n t 
m a c h i n a l e m e n t . C ' é t a i t un a g e n t d 'a f fa ires v é r e u x , 
a u q u e l i l a v a i t e u p lus i eurs fo i s r e c o u r s p o u r de s 
e m p r u n t s , à l ' époque où i l n ' a v a i t q u e des r e s ­
s o u r c e s préca ires ; e t m R a j o n l ' a v a i t p o u r s u i v i , 
t r a q u é a v e c un a c h a r n e m e n t i n c r o y a b l e s a n s 
m ê m e lui d o n n e r c e s r é p i t s q u e l e s p i re s u s u r i e r s 
e u x - m ê m e s a c c o r d e n t à l eurs c l i e n t s . 

L e n o m de R a j o n é t a i t m ê l é à t o u s l e s é v é n e ­
m e n t s n é f a s t e s d e l a v i e d e S e r v i e t : à u n e s a i s i e 
de s o n m o b i l i e r , s u i v i e d 'une v e n t e , à u n e b r o u i l l e 
a v e c s a f a m i l l e , à un m a r i a g e a v a n t a g e u x m a n q u é 
a u d e r n i e r m o m e n t . N i c o l a s R a j o n , e n t o u t e s c e s 
c i r c o n s t a n c e s , n e s 'é ta i t p a s c o n d u i t s e u l e m e n t 
c o m m e un c r é a n c i e r f a r o u c h e , m a i s c o m m e un 
e n n e m i i m p i t o y a b l e . 

E t p e n d a n t q u e le g a r ç o n de b u r e a u p o u s s a i t 
l a p o r t e , S e r v i e t s o n g e a i t : « S i j e n 'é ta i s p a s 
auss i s û r d e n e p l u s r i e n lu i d e v o i r , j e c r o i s q u e 
j ' a u r a i s p e u r 1 » 

N i c o l a s R a j o n s e p r é s e n t a d 'un a i r t i m i d e , 
tournant s o n c h a p e a u e n t r e s e s d o i g t s e t r e g a r d a n t 
d e c ô t é . P h y s i q u e m e n t , i l n ' a v a i t g u è r e c h a n g é d e ­
p u i s sept o u h u i t a n s q u e S e r v i e t ne l e f r é q u e n ­
t a i t p l u s , m a i s i l lu i a v a i t l a i s sé p o u r t a n t , d a n s 
l 'œi l , u n e a u t r e i m p r e s s i o n , ce l l e d 'un h o m m e r e ­
m u a n t s a n s cesse l es b r a s e t l e s j a m b e s , b a v a r d , 
c r i a r d e t agress i f . L a R a j o n , a u c o n t r a i r e , q u i 
é t a i t l à , d e v a n t s o n b u r e a u d e sous-chef , s e t e n a n t 
presque a v e c h u m i l i t é e t c h e r c h a n t par o u c o m -
j M s W son d i s c o u r s , - é t a i t un R a j o n a m o r t i e t 
p e n a u d , et d 'une a t t i t u d e t e l l e m e n t ino f f ens ive 
q u e S e r v i e t e n r e s s e n t i t u n e s o r t e d e p la i s i r v a g u e . 

— A s s e y e z - v o u s d o n c , m o n s i e u r R a j o n , d i t - i l 
p o l i m e n t . 

R a j o n b a l b u t i a : 
— M e r c i , m o n s i e u r S e r v i e t , v o u s ê t e s b i en 

a i m a b l e . 
E t i l se h a s a r d a à d e m a n d e r : 
— Ç a v a - t - ' l , l e s a f fa i re s , m o n s i e u r S e r v i e t t 
— E t les v ô t r e s sont -e l l e s t o u j o u r s a u s s i bri l ­

l a n t e s q u e d e m o n t e m p s ? 
— C o m m e n t , br i l l an te s t s ' écr ia R a j o n , m a i s 

v o u s ne s a v e z d o n c p a s t . . . O n n e v o u s l 'a d o n c p a s 
d i t ? 

— N o n . Q u o i i 
— M a i s , m o n p a u v r e m o n s i e u r S e r v i e t , j ' a i é t é 

d é v o r é , p o s i t i v e m e n t d é v o r é p a r m e s c r é a n o i e r s . . . . 
M e s a f fa ires a v a i e n t fini p a r m a l t o u r n e r . . . M o n ! j a m a i s c o m p l è t e m e n t l a r é p u t a t i o n d 'un h o m m e 

— J e n'ai p a s t o u j o u r s é t é t r è s c o n v e n a b l e a v e c 
v o u s , m o n s i e u r S e r v i e t , je n e m e le d i s s s i m u l e p a s , 
al lez . J e v o u s a i fa i t du t o r t . . . j ' a i é t é d u r . . . 

— V o u s r a p p e l e z - v o u s , R a j o n , q u e v o u s m ' a v e z 
fait sa i s ir ? 

— H » o u i 1 
— E t v e n d r e m e s m e u b l e s à l ' encan s u r l a v o i e 

publ ique ? 
R a j o n S o u p i r a : 
— E n 1 8 8 1 . C'é ta i t l e bon t e m p s ! 
— J e ne p a r l e p a s , c o n t i n u a S e r v i e t , d e ce 

m a r i a g e q u e j ' a i m a n q u é p a r le f a i t d e v o s c a ­
l o m n i e s . . . 

— J e m e le r e p r o c h e e n c o r e , m o n s i e u r S e r v i e t ; 
s u r m a p a r o l e , j e m e le r e p r o c h e . M a i s un h o m m e 
c o m m e T O U S , m o n s i e u r S e r v i e t , e s t i n c a p a b l e de se 
v e n g e r d e q u e l q u ' u n q u i lu i a fa i t d u m a l , i l y a si 
l o n g t e m p s . 

— J e n e dis p a s . . . 
— E t p u i s c 'est p e u t - ê t r e t o u s c e s e n n u i s - l à qu i 

v o u s o n t p o r t é b o n h e u r . V o u s v o i l à a u j o u r d ' h u i 
d a n s u n e bel le p o s i t i o n , v o u s p o u v e z penser : 
« H e i n / q u a n d j ' é t a i s j e u n e , j ' a i é t é v e n d u s u r 
la v o i e p u b l i q u e e t , a u j o u r d ' h u i , j e s u i s s o u s -
che f d e b u r e a u d a n s u n e g r a n d e c o m p a g n i e d ' a s s u ­
r a n c e s 1 » 

S e r v i e t s o u r i t . 
— V o i l à u n l o u i s , R a j o n , e t t â c h e z d e v o u s d é ­

broui l l er . 
J e n'ai p a s b e s o i n de v o u s r e m e r c i e r , m o n ­

s i eur S e r v i e t . C'es t , e n t r e n o u s , à l a v i e à l a 
m o r t . 

S e r v i e t lu i t e n d i t l a m a i n e t l e r e c o n d u i s i t j u s ­
qu'à l a p o r t e . P u i s i l s e m i t à s a t a b l e de t r a v a i l , 
e t , t o u t e n f u m a n t d e s c i g a r e t t e s , f i t , s u r l ' ins tab i ­
l i t é d e l a f o r t u n e e t l a b i z a r r e r i e d e s d e s t i n é e s h u ­
m a i n e s , d e s ré f l ex ions qui lu i firent a g r é a b l e m e n t 
pas s er l e t e m p s j u s q u ' à l 'heure d u d é p a r t . 

Q u e l q u e s s e m a i n e s a p r è s , R a j o n r e v i n t . I l a v a i t 
t r o u v é u n e pe t i t e p lace , m a i s s o n p a t r o n é t a i t s u r 
le po int de fa ire fa i l l i ie e t ne p a y a i t p lus s e s e m ­
p l o y é s . S e r v i e t c o m p r i t i m m é d i a t e m e n t le sen* d e 
ce t t e h i s to i re . Il lui d o n n a c e n t s o u s e t lu i c o n s e i l l a 
l e t r a v a i l . 

Il e s t b ien pénib le de c o m m e n c e r , à m o n â g e , 
à t r a v a i l l e r pour l e s a u t r e s , m a i s j e v a i s y ê t r e 
o b l i g é . V o u s q u i a v e z b e a u c o u p de r e l a t i o n s , si 
v o u s é t iez b ien g e n t i l , v o u s m'en t r o u v e r i e s u n e . d e 
p l a c e , u n e bonne p lace , d a n s le c o n t e n t i e u x , p a r 
e x e m p l e . 

S e r v i e t p r o m i t de s'en o c c u p e r , e t , s o u s ca pré ­
t e x t e , R a j o n v i n t l ' a t t endre l e s u r l e n d e m a i n , à l a 
s o r t i e d u b u r e a u , s u r le t r o t t o i r . I l v o u l u t l ' en tra î ­
ner d a n s un c a f é , afin de p r e n d r e un v e r m o u t h , e t 
l e sous -chef , p o u r l ' év i ter , fut o b l i g é de lu i prê ter 
q u i n z e f r a n c s , d o n t R a j o n a v a i t a b s o l u m e n t besoin 
p o u r s o der un c o m p t e . 

P u i s , c o m m e les a f fa ires c o n t i n u a i e n t à n e p a s 
a l l e r , e t q u e S e r v i e t , d 'a i l l eurs , n é g l i g e a i t d é f a i r e 
des d é m a r c h e s e t de lui p r o c u r e r u n e p lace , R a j o n 
c o n t r a c t a l ' h a b i t u d e d e s t a t i o n n e r c h a q u e j o u r 
d e v a n t l a p o r t e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n , e n a t t e n d a n t 
la aort ie de s e m p l o y é s . S e r v i e t c o m m e n ç a i t à f r o n ­
cer les sourc i l s dè s qu' i l l ' a p e r c e v a i t , m a i s i l l u i 
é t a i t i m p o s s i b l e de fu ir : i l d u t , à d i v e r s e s r e p r i s e s , 
lui prê ter e n c o r e de m e n u e s s o m m e s d 'arge . i t , e t 
m ê m e l e r e c o m m a n d e r à s o n p r o p r e t a i l l e u r , p o u r 
qu' i l lu i f i t u n e r e d i n g o t e . c a r l a r e d i n g o t e d e R a j o n 
r e m o n t a i t à l ' époque de sa s p l e n d e u r . 

C e p e n d a n t , u n e fo i s , i l r e f u s a n e t t e m e n t u n l o u i s 
à l 'usur ier . 

V o u s c o m p r e n e z , m o n cher , j e n e pu i s p l u s . . . 
m e s m o y e n s n e m e p e r m e t t e n t p a s . . . V o u s ê t e s 
a r r i v é à m e d e v o i r p a s m a l . 

— Ce s e r a le d e r n i e r , i n s i s t a R a j o n . 
— I m p o s s i b l e , v r a i m e n t , t o u t à fa i t i m p o s ­

s ib l e . 
R a j o n m u r m u r a , p i q u é : 
— C'est c o m m e il v o u s p l a i r a . V o u s ê t e s l e 

m a î t r e , n 'es t -ce p a s ? V o u s n e m e d e v e z r i e n . . . M a i s 
j ' e s p é r a i s qn 'en s o u v e n i r de n o s r e l a t i o n s . . . 

S e r v i e t h a u s s a les é p a u l e s e t l ' a u t r e s ' é l o i g n a e n 
m â c h o n n a n t . 

— A h ! q u a n d o n es t t o m b é d a n s l e m a l h e u r , i l 
n ' y a p lus de c a m a r a d e s I 

L e sous -che f s'en c r u t d é f i n i t i v e m e n t d é b a r r a s s é , 
q u a n d i l l e r e n c o n t r a , h u i t j o u r s a p r è s , a u m ê m e 
e n d r o i t , l a figure s o u r i a n t e . C ' é t a i t l 'heure d u d é ­
p a r t , e t t o u s les e m p l o y é s s ' é v a d a i e n t , e n c a u s a n t 
e t r o u l a n t d e s c i g a r e t t e s : 

- E n c o r e v o u s ! v o y o n s . . . 
— A h I ce t t e fo i s - c i , m o n s i e u r S e r v i e t , m e s m a l ­

h e u r s s o n t finis. J e s u i s c a s é . . . 
— T a n t m i e u x , R a j o n , t a n t m i e u x 1 
— S e u l e m e n t , i l m e f a u t u n pe t i t c a u t i o n n e ­

m e n t . . . S i j ' a v a i s c e n t f r a n c s , j e g a g n e r a i s t o u t d e 
s u i t e t ro i s o u q u a t r e c e n t s f r a n c s p a r m o i s . . . A l o r s , 
j e m e su i s d i t : M . S e r v i e t e s t l à . . . P o u r un pare i l 
mot i f , i l ne re fusera p a s à u n a n c i e n . . 

— V o u s ê t e s f o u , h e i n ? C e n t f r a n c s ! s 'écr ia 
S e r v i e t . E l l e e s t b o n n e I 

— V o u s m e re fusez , à m o i ? fit R a j o n s t u p é f a i t 
P a s poss ible I . . . 

— J e v o u s ri fuse c a r r é m e n t e t j e v o u s prie de 
m e la i s ser t ranqu i l l e à l ' a v e n i r . . . A u r e v o i r ! 

A l o r s , c o m m e d 'autres e m p l o y é s s ' é ta i ent a r r ê t é s 
p o u r é c o u t e r l a s cène , S e r v i e t s ' é lo igna r a p i d e m e n t . 
E t R a j o n , s 'adressant à e u x , s ' écr ia i t : 

— Il s 'en v a ! Il m e refuse ! A m o i . . . un h o m m e 
que j ' a i o b l i g é p lus de c e n t f o i s . . . q u a n d il n 'é ta i t 
r i e n . . . 

I E t S e r v i e t , à l a s u i t e d e ce t t e h i s t o i r e , ne p e r d i t 

MM. A S T I E R E T C\ a v e n u e Kléber , 72 , P a r i s . M E S ­
S I E U R S , — Je puis certifier par e x p é r i e n c e que l e St. 
Jacobs Oil est un r e m è d e e x t r ê m e m e n t p r é c i e u x 
surtout contre les dou leurs r h u m a t i s m a l e s et les né­
vra lg ie s . . ., . 

Miss ionnaire pendant 86 ans a u x Etats-Unis, . ) ai 
dû e x e r c e r la m é d e c i n e en m ê m e t emps que l e Saint-
Ministère , et parmi les r e m è d e s qui m'ont r e n d u l e 
p lus de serv i ce s , j e puis met tre au premier r a n g le 
St. Jacobs Oil. 

Le flacon que v o u s m'avez e n v o y é dern ièrement ici 
a produit son effet presque i m m é d i a t e m e n t dans un 
cas de sciat ique qui durait depui s c inq m o i s . 

Votre b ien dévoué serv i teur . 
S i g n é : P H . CRUD, 

C34685 Curé à la Sel le-en-Hermois (Loiret) 

BOFFIN el GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

de Bât iments 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

Pierres , Marbres , P l a f o n n a g e 
Nouveaux P L A N C H E R S syst. Hennebiqne 

ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 
e n a c i e r e t b é t o n d e o i m e n t 

SÉCURITÉ «B80LUE CONTRE L'INCENDIE [ 

«MW* 

S A N S 

Tapioca Rils 
bia«Ulir|Motari*riq»erA$d«mrUiOBiTRErniUIS 

Se trouve dan» toutes les bonnes Maisons aépiesnts 
et de produits alimentaires. 

GROS : 362 , Boulevard Voltaire, PARIS. 
34250 

MODES 
MAISON DE L'ABEILLE 

R n e E s q a e r n i o i s e , 8 5 , L I L L E 
Agrandissement du Salon de Modes. — I 

Choix considérable de Chapeaux modèles, I 
sortant des premières maisons de Paris | 
(chaquesemaine renouvelés). 

F o u r n i t u r e s p o u r M o d e s e t C o n -
t u r e . 

Maison la mieux assortie du départe-t 
ment. 7 1 2 3 9 — 3 4 6 U I 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , 1 3 m a i . 
L e c o u r s d e l 'or e s t à 3 1 3 0 i 0 p i a s t r e s p a p i e r 

m o n n a i e . 
B u e n o s - A y r e s , 1 5 a v r i l 

(Avis de MM. Aming, Brauss et Cie) 
O n a fa i t p e n d a n t ce t t e q u i n z a i n e q u e l q u e s af fa i ­

res d a n s les b a r r a q u e s , e t les rares lo t s d ' a g n e a u x 
d e l a i n e s obscures o u cro i sées a r r i v é e s d e r n i è r e -
m e n t o n t auss i t r o u v é preneurs a u x p r i x a n t é r i e u r s . 
M a i s les e n t r é e s o n t p o u r p.insi d ire c o m p l è t e m e n t 
ce s sé , l a p l u p a r t de s a c h e t e u r s son t p a r t i s p o u r 
l ' E u r o p e , e t l 'on p e u t a u j o u r d ' h u i c o n s i d é r e r l a 
c a m p a g n e c o m m e t e r m i n é e . 

à D u n k e r q u e l e 1 5 m a i . Il ef fectue p r é s e n t e m e n t 
l 'opérat ion d e s o n d é c h a r g e m e n t . 

L e s s t e a m e r a n g l a i s Sappho, Lydia-Milling' 
ton e t Théodore-Barchard, t e r m i n e n t ac tue l l e ­
m e n t à D u n k e r q u e l eur d é c h a r g e m e n t s des l ins , 
e tc . qu' i l s o n t i m p o r t é s de R u s s i e e n ce port , après 
p lus ieurs m o i s d e s é j o u r d a n s les g l a c e s e t en r e ­
lâche a v e c a v a r i e à E l s e n e u r . 

L e s t e a m e r Médoc, s i g n a l é a r r i v é à D u n k e r q u e , 
v e n u de l a P l a t a a v e c 3 . 0 0 0 ba l les l a i n e pour 
R o u b a i x e t T o u r c o i n g , t e r m i n a i t s o n d é c h a r g e m e n t 
le 1 6 c o u r a n t e t d e v a i t p r e n d r e i a m e r a u s s i t ô t 
pour B o r d e a u x et la P l a t a de n o u v e a u . 

L e s t e a m e r Calvados, e s t e n t r é à D u n k e r q u e l e 
15 c o u r a n t , v e n a n t d ' A l g é r i e v i a le H a v r e a v e c 
des la ines pour R o u b a i x e t T o u r c o i n g . 

L e s t e a m e r Ville d Alger a t e r m i n é depu i s q u e l ­
ques j o u r s , la m i s e à t erre de 6 0 0 bal les la ine a l g é ­
r i e n n e p o u r R o u b a i x e t T o u r c o i n g , e t i l s e d i s p o s e 
à s u i v r e pour l 'Algér ie v i a le H a v r e . 

L e s t e a m e r Colombia d e v a i t e n t r e r a u port de 
D u n k e r q u e l e 1 6 c o u r a n t , v e n a n t de L a P l a t a a v e c 
la ines pour R o u b a i x e t T o u r c o i n g . 

L e s t e a m e r Dom-Pedro, qu i v a à L o n d r e s d'a­
bord, v e n a n t de l a P l a t a a v e c des l a i n e s p o u r 
R o u b a i x e t T o u r c o i n g , t r a n s b o r d e r a s a n s d o u t e 
ce s tock sur un s t e a m e r a l l a n t à D u n k e r q u e , à c a u ­
se de ses a v a r i e s de m a c h i n e e t de g o u v e r n a i l , à 
m o i n s qu' i l n e s e r é p a r e a u p a r a v a n t . 11 a pas sé l e 
14 c o u r a n t à O u e s s a n t , r e m o r q u é p a r l e Colom­
bia. 

REVUE ÉCONOMIQUE 
I m p o r t a t i o n d e l a i n e s b r n t e s e n A n g l e t e r r e 

p e n d a n t l e s q u a t r e p r e m i e r s m o i * 
E n q u a n t i t é s : 

189i 1Sftl 
Lb Ll) 

Des contrées d'Europe 13.90f.010 17.916.364 
Des possessions anglaises du sud 

de l'Afrique 34.343.429 42.384.387 
Des Indes anglaises 12.388 669 lo 77n 211 
De l'Australie 279.130 380 263.361.329 
Des autres contrées 8.438.586 12.404.933 

Totanx 349.203.274 349.346.621 
E n v a l e u r s : 

1892 1893 
L. S. L.&. 

Des contrées d'Enrope S44.788 6U.824 
Des possessions anglaises dn sud 

de l'Afrique 1.333.793 1.611.906 
Des Indes anglaises 367 473 313.820 
De l'Australie 10.436.190 9.759.460 
Des autres centres 243.930 879.828 

Totaux 12.948.176 12.711838. 

COTONS 
(Dépêche communiquée par M . L E O N C L E R C ) 

L i v e r p o o l , 1 6 m a i , 1 h . 
V e n t e s : 6 . 0 0 0 ba l l e s . M a r c h é c a l m e . 

M a i - J u i n 4 0 4 6 4 
J u i n - J u i l l e t . . . . 4 0 5 6 4 
J u i l l e t - A o û t . . . . 4 0 8 7 4 
A o û t - S e p t e m b . 4 0 8 6 4 
S e p t . - O c t o b r e . 4 11 6 4 
O c t o b . - N o v e m . 4 11 6 4 

tô t» dm ta nuaicipalite ouvrière à Roubaix. 
rau* • «Uauue, par < M. Lalanma a t tUaue . par contre, la municipalité de 

Lilla et ta prélecture. 
Eaaa . radoucissant le ton, l'élu de Moulins Lille a la-

r t M j a s p O M e * • • e a l i i i e . 

ETAT-CIVIL. - ROUBAIX. - Déclarations de naiuancet 
du 14 mai. — Marcel Lebar^y, me Saint-Etienne. 29. — Ur-

le Lavaauene. rue Christophe f-olomb. - Emilo Cousyn. rue 
Malesherbes. maisons Bourgeois. — Oermaine David, Hotel-
Dna. — Mary trey, H..tel-Dieu. — Alice Mertster. uuai de 
Toulon, 1 — Pierre Aerschoot, ruede la (iaite. cour Lernste ï . 

Alphonse Hennion, rue du Fort. 70. - Hhiloméne Vancaue-
gnun. rue de la Balance, 117. — Gaston Mvleniaus, rue des 
Sept Poufci. cour Dupont. 3. - Andrée Deviss. cher. Grande-
Hue. 71 w». — Joseph l^ysen. boulevard de Melz, cour Saint-
Henri U>. — Félix Oebeir. rue des Longnes-Hai?s. cour Rous 
" * , , 1 5 ' . r J î . u r S I , * , _, . 'è .'i"1' — , v o u Vareruysaa, M» ans, 
journalier, boulevard de belfort. 37, et Malviua Marirrv. 33 ans. 
initia**»», rue de Lanaoy. 198. _ WetaraUont â, dern d>, 15 
« m — Ange \ergaert. U ans. boulevard de lelfmi. u . — 
Pauline V auinalleghem. 71 ans. ruede l'Aima, fort Watlel. 51. 
- transits llnre. 2 mois rue de Oalvam. 50. — Maria Par 
mentHU-, 3. ans .boulevard d'Halluin. - Louis i.emahieu. 1(1 
joa™. ruediilllleul. JM. - WuusK-r. présenté sais vie. ruede 
I Aima. 106. — Pierre llasteleus. 26 au». Holel-tXmi — Fal-
in>ie \«!J|otle,3* ans. boulevard liambetta, 226. 
u . » " 0 f * S . / J V r ~ **<**•»<»» 1* naimanem tu te mal. -
Waiwl* Beschamiis. rue de I Amiral Courbet. - Kmile lies-
sauvaaw- "•« Habto. - Adolphe Dunrei. nie de la Marlièn -
I o u i * àtotte ruedu Pouilly. - Madeleine Impciichel. rued» 
(iand. — Heleoe MaruuMtA ru* du CMT». — Au M. — iler-
maine I humas, rue du Tilleul. — Georges Yandauaie. rue 
Seuve^le-Houu«M. — Eugène Lamaruue. rua de Cataw — 
Unriaon duli mmi. —Henri Poulain. 23 ans, messager, et 
Bmma \ extrade tu «fli.piqunére. - Uenn MiiHierT» an«. 
conducteur, et Marie naheo:sn«. 'ii au» amnla-bamer* — 
0 * , £ ^ u £ * e £ ' * * ! . " " ? • " î f e ^ ï t o - b " 3reans. 
' ~du%tane : »Mu7 ~ i e " n » Leper.,7» aaa, tua profession. 

c a b i n e t a é t é v e n d u . . . 11 y a c i n q a n s de c e l a , et d e ­
pu i s c inq a n s , j e v i s j e n e sa i s p a s c o m m e . . T o u t 
le m o n d e m'est t o m b é d e s s u s . . J ' a v a i s e n c o r e 
q u e l q u e s c l i ents qui m e d e v a i e n t d e s s o m m e s , m a i s 
c'est u n e f a t a l i t é . . i m p o s s i b l e de l e u r t irer un c e n ­
t i m e . A h 1 l e s g e n s q u i p a y e n t d e v i e n n e n t r u d e ­
m e n t rares ! 

— E t l e s a m i s t V o u s n 'av iez d o n o p a s d ' a m i s i 
— V o u s m e cro irez f i v o u s v o u l e z , m o n s i e u r 

S e r v i e t . J 'a i é t é d u r q u e l q u e f o i s , m a i s q u e l q u e ­
fois auss i j ' a i r e n d u des s e r v i c e s à de s p e - s o n n e * . . . 
E h b i en I j e p e u x m ' a d r e s s e r m a i n t e n a n t à c e s 
personnes - là , e l l e s m e r e ç o i v e n t c o m m e u n c h i e n , 
m o n s i e u r , c o m m e un c h i e n . A l o r s , v o u s n e s a v e z 
p a s ce q u e j e m e s u i s d i t ? J e m e s u i s d i t : p u i s q u e 
l e s g e n s q u e t u a s o b l i g é s t e t o u r n e n t le d o s , 
e s s a y e des a u t r e s . I l s n 'ont p e u t - ê t r e p a s d e r a n ­
c u n e . E t j ' a i p e n s é à v o u s , m o n s i e u r S e r v i e t . 

S e r v i e t s e l e v a , é b a h i : 
— A m o i ? p o u r q u o i fa i re , m o n s i e u r R a j o n ? 
R a j o n b a i s s a l e s y e u x : 

P o u r m e prê ter u n l o u i s , m o n s i e u r S e r v i e t . . . 
o u c e n t s o u s . M a p a r o l e d ' h o n n e u r , j e n'ai p a s d é ­
j e u n é c e m a t i n . 

D e p u i s l es p r e m i è r e s p a r o l e s d e l ' u s u r i e r , 
S e r v i e t n e c o n s e r v a i t p l u s a u c u n e t r a c e d e s e s 
a n c i e n s r e s s e n t i m e n t s . A cet a v e u , il fu t , s i n o n 
é m u , d u m o i n s é t o n n é ; m a i s , e n m e t t a n t l a m a i n 
à l a p o c h e , il ne p u t s ' e m p ê c h e r d e fa ire u n p e u de 
m o r a l e . D 'a i l l eurs , R a j o n lu i e n f o u r n i s s a i t l 'oc­
c a s i o n , s a n s se m é n a g e r . 

i n g r a t e t in téres sé . A L F R E D C A P U S . 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNÉS 
pour réseaux et lignes privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

PORTE-VOIX, CONTMLEURS DE RONDES,etc.,etc. 
E 1 0 R . ^ V V E : T 

EXPERT DU GOUVERNEMENT 

21, Rue de la Gare, 21 
ROUBAIX 

Téléphone n- 4 0 0 

51 bis, B4 de ta Liberté 
LILLE 

Téléphone n" S 4 0 
A B O N N E M E N T S H T E N T R E T I E N S 

3390«.)ti 0559 

ADRESSES COMMERCIALES 
d e R o n b a i x - T o u r e o l u g 

MARCHES D'IMPORTATION 
A n v e r s , 1 5 m a i . 

(par télégraphe) 

E n d i sponib le , i l a é té t r a i t é . . bal les P l a t a 
. . . b . A l g é r i e . 

H a v r e , 1 5 m a i . 
(De notre correspondant particulier) 

Laines. — A f f a i r e s c a l m e s ce m a t i n , l a c o t e a 
é t é l a i s s é e s a n s c h a n g e m e n t , m a i s s a n s v e n d e u r s 
a i n s i . 

C e t t e a p r è s - m i d i le m a r c h é e s t d e v e n u f e r m e 
a v e c une h a u s s e de 1 fr. pour m a i e t de 5 0 c e n t i ­
m e s pour les a u t r e s m o i s . 

O n n 'a t r a i t é q u e 1 0 0 bal les d o n t 5 0 bal les 
B u e n o s - A y r e s s u r j u i n à 1 4 3 , 5 0 e t 5 0 bal les d i to 
s u r s e p t e m b r e à 1 4 6 , 5 0 . 

V o i c i l e s c o u r s d e c l ô t u r e : a v r i l » » » , » » ; m a i 
1 4 3 , » » ; j u i n 1 4 3 , 5 0 ; ju i l l e t 1 4 4 . 5 0 ; a o û t 1 4 5 , 5 0 ; 
s e p t e m b r e 1 4 6 , 5 0 ; o c t o b r e 1 4 7 , 5 0 ; n o v e m b r e 
1 4 8 , » » ; d é c e m b r e 1 4 8 , 5 0 ; j a n v i e r 1 4 9 , 5 0 ; f évr i er 
1 5 2 , 5 0 . 

M a r s e i l l e , 1 3 m a i . 

(Avis de M. C. Sauerwein) 
L a h u i t a i n e é c o u l é e a é t é très c a l m e . 
N o t r e s t o c k offre e n c o r e , à l 'heure p r é s e n t e . p e u 

d ' in térê t , c a r l e s n o u v e l l e s l a i n e s , s a u f q u e l q u e s 
pet i t s l o t s d u n o r d d e l 'Afr ique , n 'ont p a s e n c o r e 
p a r u s u r l e m a r c h é . 

A u c u n c h a n g e m e n t à s i g n a l e r d a n s n o s c o u r s 
qui r e s t e n t s t a t i o n n a i r e s , m a i s a v e c t e n d a n c e à 
la f e r m e t é . 

O n a p a y é : E s p a g n e n o i r e s u i n t , à fr . 1 1 0 ; B a g ­
dad pe lades c o u l e u r s , de fr . 1 4 0 à 1 5 0 ; C o n s t a n -
t ine pe lades B , à fr . 1 8 5 ; O a r a m a n i e p e l a d e s B , à 
fr. 1 0 5 ; O r a n B S , à fr. 0 7 5 ; M o g a d o r s u i n t , à 
fr . 1 ; pe lades M a z a g a n , d e f r . 1 8 5 à 1 0 0 . 

N o v e m . - D é c o m i 13 6 4 
Décerab.- .Tanv. 4 14 <i4 
J a n v . - F é v r i e r 
F é v r i e r - M a r s 
M a r s - A v r i l . . 
A v r i l - M a i / . . . 

Le H a v r e , 15 m a i . 
(De notre correspondant particulier) 

Cotons. — L e disponib le a d o n n é l i eu ce m a t i n 
à q u e l q u e s a l i a i r e s à p r i x d'abord s a n s c h a n g e ­
m e n t , s o i t le l o w - m i d d l i n g X e w - O r l é a n s à 5 3 , p u i s 
le m a r c h é a fa ibl i , e t le l o w - m i d d l i n g X e w - O r l é a n s 
ne v a l a i t plus que 5 2 . 5 0 . 

A t e r m e la cote a é t é h a u s s é de 2 5 c e n t i m e s 
m a i s e n s u i t e on a p u t r a i t e r à 3 7 cent . 1 [2 et m ê m e 
5 0 cent , a u - d e s s o u s . 

C e t t e a p r è s - m i d i le d i sponib le é ta i t c a l m e e t 
fac i le . 

L e t e r m e est en n o u v e l l e ba i s se de 3 7 cen t . 1 (2 
à 6 2 c e n t . 1[2 sur la cote de ce m a t i n . 

E n d i sponib le on a t r a i t é 6 2 6 bal les . 
A t e r m e o n a fa i t 1 6 5 0 b a l l e s . 
V o i c i l es c o u r s de c lô ture : m a i 5 0 »p>. j u i n 

5 0 1 |2 , j u i l l e t 5 1 »[», a o û t 5 1 1 [2 , s e p t e m b r e 5 1 
7pS, oc tobre 5 2 l j 4 , n o v e m b r e 5 2 l j 2 , d é c e m b r e 
5 2 5 ( 8 , j a n v i e r 5 3 »[», f évr ier 5 3 l [ 4 , m a r s 5 3 1 | 2 , 
a v r i l 5 3 3 j 4 . 

L e d i sponib le a ba i s sé s a m e d i de l i l O c. à X o r -
folk. e t M a b i l e . 

L e s f u t u r s o n t ba i s sé de 1 à 2 p . à X e w - Y o r k , 
e t de p a r t i e l l e m e n t 1 p . à X e w - O r l é a n s . 

L i v e r p o o l a fa i t ce j o u r 7 , 0 0 0 bal les en d i s p o n i ­
ble , p r i i fac i l e s . F u t u r s fac i l e s . 

R o u e n , 1 2 m a i . 
Tissus et filés. — L a s e m a i n e a é t é e n c o r e p lus 

c a l m e q u e la précédente , e t i l e s t probable q u ' e n 
fa i t d e n o u v e l l e s a f fa ires , il ne s'est r ien t r a i t é 
c e t t e s e m a i n e ; m a i s for t h e u r e u s e m e n t la p l u ­
p a r t de n o s fabr icant s et t i sseurs sont p o u r v u s 
d'ordres p o u r u n t e m p s assez l ong dans b e a u c o u p 
de g e n r e s e t d a n s d e b o n n e s c o n d i t i o n s . C i tons 
p r i n c i p a l e m e n t la flanelle, qu i est de plus en plus 
r e c h e r c h é e , l e s i n d e n n e s e t l e s t i s sus p o u r l ' impres ­
s i o n , l a c r e t o n n e et l e s b e l l e s q u à l i t é s e n r o u e n n e r i e 
e t enf in l e p i lou . 

L e m o u c h o i r m é c a n i q u e e s t t rès e n g a g é , m a i s 
ce lu i à l a m a i n r e s t e a u g r a n d c a l m e a ins i q u e l a 
doub lure . 

L e s c o t o n s filés n e d o n n e n t l i eu qu'à très peu 
d'affaires p o u r les pet i t e s sor tes e t q u a n t a u x b o n s 
c o t o n s , l a filature a pr i s de s e n g a g e m e n t s n o m ­
b r e u x p o u r un t e m p s assez l o n g . 

Cotes du Lloyd Rouennais : 
C o u r s de s c o t o n s filés, p e n d a n t l a s e m a i n e : 

c h a î n e p e i g n é e n ° 2 6 , f r . 2 . 9 5 » i » ; c h a i n e A m é r i q u e 
double m è c h e , m u l e J e n n y , n - 2 6 , fr . 2 , 4 0 à 2 , 4 5 
[.; c h a î n e d é v i d é e n ' 2 6 p r e m i è r e qua l i t é d i to , fr . 
J.25 »i» à 2 , 3 0 -t- ; d. q u a i . c o u r , d i to , fr. 2 , 2 0 à 

2 , 2 5 , t r a m e d é v . A m é r i q u e n - 2 6 : I r e quai : f r . 
2 , 2 5 »l» à » , » » ; d i t o , q u a i . c o u r . f r . 2 , 2 0 à » , » » , 
c h a î n e bob ine n- 2 0 , I r e q u a l i t é , fr. 2 , » » à » , » » » i»; 
d i t o n - 2 0 , q u a l i t é c o u r a n t e , f r . 1 . 8 6 à » , » » . ] . ; n -
1 4 : p r e m i è r e q u a l i t é , f r . 1 , 9 0 »[» à l , 9 5 ; d . q u a l i t é 
c o u r . , m . f. 1 , 8 0 à 1 , 8 5 ; c a n e t t e n. 3 0 , t. 2 , 0 5 à 
» , » » »i»; d .n- 1 8 , I r e q l . , fr. 1 , 9 6 à » , » » »j»; d. n-
1 8 , q l . c , fr . 1 , 8 5 .ï. à 1 , 9 0 » [ » ; t r a m e bonneter i e 
q u a l i t é e x t r a n- 1 6 , f r . » , » » à » , » » d . I re d . n . 1 6 , 
fr . 2 , 0 5 »p> à » , » » ; d . 2 e n - 1 6 , f r . 1 . 8 5 à 1 , 9 5 
»[» , t r a m e C o c a n a d a d é v i d é e n- 1 2 e t a u - d e s s o u s , 
fr. 1 , 8 5 . [ . , à » , » » »[»; c a n e t t e 3 0 s u p é r i e u r e f r . , 
» , » » à » , » » . 

P e t i t e s a f fa i res . 
M a n c h e s t e r , 1 2 m a i . 

L e s filés s o n t inact i f s e t 1-s p r i x e n légère ba i s se , 
des offres re fusées a u début de la s e m a i n e a y a n t 
é t é acceptées a u j o u r d ' h u i . E n t i ssus on s i g n a l e de s 
v e n t e s m o d é r é e s e n s h i r t i n g s e t dhoot i e s pour C a l ­
c u t t a . L e s j a c o n a t s b lanchi s son t recherchés , m a i s 
à de s c o n d i t i o n s p e r m e t t a n t r a r e m e n t la conc lus ion 
d'af fa ires . Les t i ssus lourds son t sans a m é l i o r a t i o n 
appréc iab le . Les t i s sus de fanta i s ie s e p lacent assez 
c o u r a m m e n t a la c o n s o m m a t i o n , et les t i s sus v a r i é s 
son t c a l m e s . P r i x s a n s c h a n g e m e n t s . 

N e w - Y o r k , 1 2 m a i . 
(Par câble) 

Cetlesem. Sein, prêe 

Recettes de 1 Allant!- " ~ - < 

Recettês'du G o l f e . . . . 11000 U.f'Ki 
Totaux 28. *)0 .w.*)ti 

HlindaRe de bohinoU, ouvrages divers, étripleines et 
métal. E d o u a r d D e f r e t i n , 15, rue Plutarque. 
Carton Jacquard, Vincenil, d'armure et d'apprêts. Dépôt 
da la fabrique T h é o d o r e V é r o n . Papiers de tomes 
qualilés, Désiré P E C I t R B , Tourcoing. 

1 8 9 1 0 8 

MODVEMEHT MARITIME LAllflER, UNIES ET COTuMlER 
L e s t e a m e r d a n o i s Dan, v e n a n t d e R i g a a v e c 

l i n s , o h a n v i e s e t d i v e r s e s m a r c h a n d i s e s , e s t e n t r é 

Recettes depuis le 1er 
sept, de l'Atlantique 

Recettes depuis le 1er 
sept, da Golfe 

Totanx 

Exportations p o u r 
l'Angleterre 

Exportations pour la 
France 

Exportations pour le 
Continent 

T o t a u x . . . . 

Export, depuis le 1er 
sept, p' l'Angleterre 

Esport- depuis le 1er 
sept.p1 le Continent. 

T o t a u x — 

*.0o».600 Î.O 

2.699.000 a.ft 
\7o8.a00 4/730.400 6.801.000 

.1.021.000 

3.781.000 

41.000 

1.000 
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